
raient peur que les aliens viennent nous
envahir et nous anéantir. D’autres espé­
reraient trouver de l’aide auprès de ces
extraterrestres. Si  leur civilisation était
déjà ancienne, alors ils auraient déjà ré­
solu  les  problèmes  clés  auxquels  nous
sommes  encore  confrontés.  Peut­être
pourraient­ils  nous  donner  la  recette
pour  gérer  certaines  choses.  Mais  la
simple idée que l’on puisse avoir un in­
terlocuteur  est  absolument  époustou­
flante. Dans tous les cas, le fait de savoir
qu’il  existe  des  extraterrestres  sur  cer­
taines  exoplanètes  entraînerait  un
boom  de  l’astronomie.  Tous  les  téles­
copes disponibles seraient rivés sur ces
planètes pour essayer d’en savoir davan­
tage sur cette civilisation étrangère. On
mettrait  en  place  des  radiotélescopes
sur la face cachée de la Lune pour épier
ces extraterrestres.

Mais pourquoi n’avons­nous encore
détecté aucune exo­civilisation s’il est
censé y en avoir un certain nombre
dans la Voie lactée ?
Certains  chercheurs  sont  convaincus
que  nous  devons  d’abord  effectuer  pa­
tiemment  nos  recherches  pendant
quelques  milliers  d’années  et  prouver
notre  intérêt  constant,  avant  d’être  ac­
ceptés  au  sein  du  club  galactique.
D’autres  affirment  que  les  extrater­
restres nous observent d’abord pour dé­
terminer si nous faisons partie des bons
ou des méchants. D’après cette « hypo­
thèse  du  zoo  galactique »,  les  extrater­
restres  préféreraient  nous  laisser  tran­
quilles pour l’instant. La dernière thèse
est que les êtres intelligents se font aussi
discrets  que  possible  et  évitent  de  se
faire remarquer dans l’Univers.

Pourquoi ?
Il suffit d’observer l’histoire de la civili­
sation  humaine.  Il  y  a  toujours  eu  des
découvreurs  et  des  « découverts ».  Or,
ces derniers ont toujours perdu et ren­
contré de graves problèmes, jusqu’à leur
disparition.  Demandons­nous  donc  si
nous  voulons  vraiment  être  découverts
par des extraterrestres qui nous ressem­
bleraient à cet égard. Probablement que
non.  C’est  pourquoi  la  question  de  sa­
voir s’il faut se faire remarquer est tout à
fait pertinente. Des scientifiques de re­
nom  recommandent  la  discrétion.  Si,
comme  on  peut  s’y  attendre,  les  extra­
terrestres étaient supérieurs à nous d’un
point de vue technologique, nous n’au­
rions  aucune  chance.  Et  comme  les
autres  civilisations  se  font  probable­
ment la même réflexion, elles restent si­
lencieuses.  Si  nous  n’avons  encore  ja­
mais perçu aucun signal de  la part des
extraterrestres,  c’est  peut­être  parce
qu’ils ont fait vœu de silence.

Mais nous, les Terriens, avons déjà
envoyé activement des signaux pour
nous faire connaître des civilisations
étrangères. N’est­il donc pas trop tard ?
Heureusement, beaucoup de ces tenta­
tives  ont  échoué.  Les  signaux  ont
d’abord été envoyés vers des amas glo­
bulaires. Or, on sait aujourd’hui qu’il n’y
a pas de planètes dans les amas globu­
laires, car la force gravitationnelle y em­
pêche  toute  orbite  stable.  Cependant,
depuis  une  centaine  d’années,  la  civili­
sation humaine envoie une onde sphé­
rique  avec  des  signaux  radio  et  télévi­
suels dans  l’espace. Mais  il est presque
impossible que ces données soient enre­
gistrées et analysées quelque part dans
l’espace. Elles se perdent dans  le bazar
général  d’ondes  électromagnétiques,
car  leur  puissance  d’émission  n’est  pas
suffisamment  forte.  Néanmoins,  le
risque d’être découvert est renforcé par
l’utilisation  croissante  de  signaux  nu­
mériques.  Ceux­ci  comportent  une  si­
gnature unique, qui ne peut être géné­
rée de manière naturelle. Le numérique
pourrait  un  jour  nous  trahir.  Et  si  des
extraterrestres  atterrissaient  vraiment
sur la Terre, ce serait un véritable choc.

Certains chercheurs se sont même
spécialisés dans l’exo­théologie.
En fait, j’ai déjà discuté avec un théolo­
gien  à  propos  des  religions  qui  pour­
raient  exister  sur  une  planète  dont  les
habitants  construiraient  des  navettes
spatiales.  Nous  sommes  rapidement
tombés d’accord. Sur une telle planète,
il ne pourrait y avoir qu’une seule reli­
gion, voire aucune. Car tant qu’il existe
des  sources  de  conflit  qui  ne  peuvent
être résolues de manière rationnelle, on
ne peut obtenir la force, la créativité et
la détermination nécessaires à un projet
tel qu’un voyage interstellaire.
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L es  dépliants  pourraient  difficile­
ment  contenir  davantage  de  dé­

tails. « Coupez des bandes de papier de
trois  à  quatre  centimètres  de  large  et
enroulez­les pour créer un pied de bou­
gie », peut­on par exemple lire dans un
nouveau manuel  intitulé Résistance  ci­
vile dans les territoires occupés. C’est le
ministère  de  la  Défense  ukrainien  qui
l’a publié, pour aider les Ukrainiens vi­
vant sous occupation russe à perturber
l’adversaire.

« Un  incendie  peut  se  déclarer  n’im­
porte  où »,  écrit  le  ministère  depuis
Kiev. Et les entrepôts y sont particuliè­
rement propices. « Quand la flamme de
la  bougie  atteint  les  bandes  qui  l’en­
tourent,  celles­ci  prennent  feu  et  al­
lument  le  papier  placé  autour. »  Dans
un PDF de 30 pages qui peut être télé­
chargé  gratuitement  sur  internet,  Kiev
appelle  chaque  habitant  des  territoires
occupés par la Russie à entrer en résis­
tance  civile,  et  propose  des  actions
concrètes pour rendre la vie impossible
aux troupes russes. Ces conseils, riches
en  détail,  révèlent  comment  Kiev
cherche  à  exercer  une  pression
constante sur les occupants, même loin
derrière les lignes de front.

A  l’heure actuelle, environ 16,5 % du
territoire ukrainien serait sous contrôle
russe.  Le  président  Vladimir  Poutine
tente de donner  l’impression que  la si­
tuation  y  est  parfaitement  maîtrisée.
Mais, même en l’absence d’offensive si­
gnificative  sur  le  front,  ses  soldats  ac­
cusent  régulièrement  des  reculs  dans

les zones occupées. Le mois dernier, des
partisans  sont par exemple parvenus à
faire exploser des rails de chemin de fer
au  sud  de  Kherson :  l’objectif  était
d’empêcher  le  réapprovisionnement
des troupes russes. Et à la demande du
gouvernement de Kiev, cela devrait dé­
sormais se produire plus souvent.

Des clous « du côté opposé
à celui du conducteur »
« L’ennemi occupe notre  terre sainte »,
peut­on  lire  dès  le  début  du  manuel
destiné aux partisans. Bien que ces ter­
ritoires se  trouvent derrière  la  ligne de
front,  le  combat  n’y  est  pas  terminé
pour autant. Kiev souhaite exercer une
pression  sur  l’occupant  selon  trois
axes :  outre  les  organisations  souter­
raines  de  l’armée  ukrainienne  et  des
forces  de  guérilla  qui,  d’après  le  docu­
ment,  continueraient  de  mener  leurs
activités  derrière  la  ligne  de  front,  la
population  civile  doit  désormais  aussi
entrer en résistance.

Celle­ci peut, d’une part, prendre une
forme  active.  « A  l’heure  actuelle,  cre­
ver  les  pneus  d’un  camion  de  l’armée
occupante et endommager un lot de tis­
su  destiné  à  la  fabrication  de  gilets
pare­balles constituent des actions tout
aussi  précieuses »,  est­il  écrit  dans  le
document.  Des  instructions  sont  en­
suite  données  pour  crever  les  pneus
d’un camion. Pour ce faire, on prend un
clou  et  on  le  place  devant  la  roue  ar­
rière du véhicule, « du côté opposé à ce­
lui du conducteur ».

Le sabotage requiert  évidemment  la
plus  grande  discrétion,  et  doit  donc
pouvoir être effectué avec des objets du
quotidien,  que  l’on  peut  avoir  sur  soi
sans éveiller les soupçons. « Sans courir
le  moindre  danger,  vous  pouvez  trans­
porter un couteau de poche ou un cou­
teau suisse, qui vous serviront à mener
différentes actions », est­il précisé.

Mais  des  méthodes  plus  subtiles  vi­
sant à démoraliser l’occupant sont éga­
lement  détaillées.  Ainsi,  il  est  proposé
aux cheminots de perturber le trafic des
trains vers la Russie (« en territoire en­
nemi ») :  « Vendez  deux  billets  pour  la
même  place  dans  le  train  afin  de  dé­
clencher une dispute  intéressante pen­
dant  le  trajet. »  Mais  ce  n’est  pas  tout.
Les  employés  doivent  s’assurer  que  les
repas  servis  au  wagon­bar  soient  « de
mauvaise  qualité »  et  « annoncer  très
fort tous les arrêts » après minuit.

Les  facteurs  doivent  s’arranger  pour
que  le  courrier  des  occupants  arrive
toujours  avec  du  retard.  Et  les  habi­
tants doivent, de manière générale, per­
turber l’ordre public. Ainsi, Kiev donne
des  instructions  détaillées  sur  la  ma­
nière  de  boucher  les  canalisations  de
tout  un  village  depuis  ses  propres  toi­
lettes. Pour ce faire, il faut tremper une
éponge à vaisselle dans de l’eau sucrée,
puis  en  faire  une  boule,  l’envelopper
avec du fil et la laisser sécher. Ensuite, il

suffit  de  retirer  le  fil,  de  jeter  l’éponge
dans  les  toilettes  et  de  tirer  la  chasse
d’eau.  Avec  le  temps,  elle  gonflera  et
bouchera les canalisations.

Les actions de sabotage proposées ne
sont pas uniquement destinées à nuire
à  la  partie  militaire  de  l’occupation,
mais aussi à l’administration. La Russie
contrôle une grande partie de ces terri­
toires depuis plus d’un an. Pour gérer la
vie publique, le Kremlin y a installé des
gouverneurs  locaux. Mais  les  employés
administratifs  locaux  ne  peuvent  pas
être  remplacés  aussi  rapidement  par
des  Russes.  Il  est  donc  attendu  d’eux
qu’ils opposent une résistance passive.

« Passer plus de temps
que nécessaire aux toilettes »
Ainsi,  les cadres de  l’administration en
résistance  ont  pour  mission  de  donner
la même tâche à un maximum de colla­
borateurs,  d‘arrêter  de  commander  du
matériel de bureau ou de ne pas acheter
le  bon,  ou  encore  de  confier  les  tâches
les  plus  importantes  aux  « collabora­
teurs  inefficaces ».  L’objectif  ultime  de
l’Ukraine  est  de  perturber  le  fonction­
nement  de  l’administration  occupante.
Les simples employés, quant à eux, ont
pour  instruction  de  « passer  plus  de
temps que nécessaire aux toilettes ».

Cependant, si le document appelle les
Ukrainiens  à  ne  jamais  se  mettre  en
danger  eux­mêmes  (« N’essayez  pas  de
fabriquer  des  explosifs  chez  vous  si
vous  ne  l’avez  jamais  fait »),  avec  ces
méthodes,  l’Ukraine  expose  ses  ci­
toyens  à  des  risques  considérables.
L’idée  qu’il  suffise  de  jouer  les  idiots
pour  « s’en  sortir »  si  l’on  se  fait
prendre  semble  bien  naïve,  car  les
Russes  font preuve d’une extrême bru­
talité  à  l’encontre  des  populations  ci­
viles des régions occupées. Ainsi, l’orga­
nisation  de  défense  des  droits  de
l’Homme  Human  Rights  Watch  a  pu­
blié  la  semaine  dernière  un rapport­
contenant des preuves sur des caves de
torture  jusqu’alors  inconnues  à  Kher­
son,  dans  lesquelles  les  troupes  russes
ont  torturé  des  civils  de  mars  à  no­
vembre.

Démoraliser l’occupant russe avec
une bougie ou un couteau de poche

Déclencher des incendies,
crever les pneus
de poids lourds,
perturber l’administration :
les civils aussi doivent
apporter leur contribution.
Dans un manuel,
le ministère de la Défense
ukrainien donne
des astuces pour
lutter contre l’ennemi.

« Sans courir le moindre danger, vous pouvez transporter un couteau de poche ou un couteau suisse,
qui vous serviront à mener différentes actions », est­il précisé dans le manuel. © DR.

UKRAINE

Vendez
deux billets pour
la même place
dans le train
afin de déclencher
une dispute
intéressante
pendant le trajet
Le manuel « Résistance

civile dans les territoires

occupés » 

« Un incendie peut se déclarer n’importe où »,
écrit le ministère de la Défense ukrainien. © DR.


